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l,i- député* républicain* du Nord ••* 
sont divisi':s,auuiomcnl de la constitutif» 
du cabinet McIiiH'.Jene puis ra«' rêsonttn 
ii blâmer ni les uns, ni le» «ait regret j e » 
puis ui'assucîer ù cvux «lui prmntntdi 
i'oeeaslm, pour crier, soit ù liiilrunsi 
pfjuice, sr.il à la trahison. 
• Il y avait dn bon n es N I W H H M U II 
Chambtv, dejKM'-ster daus ses déclara
tions, de maintenir cllicaeemcnt sa pré 
é-minc-m :», de ne pas admettre «|Uim mi 
ni s li'iv lui pris ioat entier dans sa mino
rité. 

Il y avait de tonnes raisons aussi pour 
ne p;is perpétuel-le conflit, pouraccepl't' 
une lrè«e et ne pas renverser avant qu'il 
rfitrien fait, un minisl/re, de minorité 
sans don te, mais composé d'hommes 
cillants et dont les déclarations étaient 
franchement progrès 

On ne j>eot recommander l'aDatention ; 
mais voilà un des cas où elle sVxpl'njnt, 
parce qn'ily a jdiice p<«ur m vote de ré
serve, dat tenir- et de doute. 

Le vole vraiment politique et qu 
ridé de la journée du '-'A) avril, a été celui 
quia repoussé '» priorité en laveur d< 
l'ordre du jour nTùaffil (de la Côte-d'Or) et 
qui a donné une majorité do 28 

(nouveau cabinet. Treize députés se sont 
abstenus: vingt-huit étaient absents par 
congé. 

Coimiient se compose la majorité * 
270 voix !'A)ï répuMiciiins. '20 ralliée, 'ifl 
droitiers. Et la minorité ! 190 républicains 
non socialistes et 96 socialiste». 

Il est clair que le parli républicain est 
coupé en deux ; que, sans conciliation et 
sans concentration, les modérés sont 
damnés ù gouverner avec la droit*'.comme 
h-s radicaux avec les socialistes. 

Or, on a enterré la concentration républi
caine ; beaucoup sont venus apporter lear 
pelletée; on a piétiné au-dessus du cadavre 
jéea'cilrant. À-l on eu raison'îJeeroisqoe 
c'est M. hamberl, président de la Gauche 
progressiste, qui est dans le vrai, en écri
vant : i< Je gardeentière la conviction, que 
c'est pour avoir voulu répudier la concen
tration, qu'on a condamné la Chambre de 
1Q98 n i tâtonnements stériles et que ce 
n'est qu'eu revenant ù cette ». vieillerie » 
également bafouée par M. Goblet et par 
M. Desehanel qu'elle a des chances d'a
chever utilement la durée normale de son 
mandat. » 

Bien ;i vaut cette lettr 
du -Î0 avril, je répond; 
de VEri!,u;it'nf, qoi I» 
de m'intervievver : « Je 
san du conflit à l'état aigu et continu. Il 
«ni à craindre—je souhaite de me trom
per— qu'un cabinet homogène, radiait 
ou modéré, ne rencontre pas dans les deux 
Chambres, une majorité n:/>u(>licainc. Je 
préférerais qu'on revint îi l'ancienne poli
tique d3 concentra lion ; mai* serait-elle 
possible Immédiatement?» (Ëvênsmtnt 
du 24 avril). 

ht lïat-Uiou, aujourd'hui ministre de 
l'inléri .ur, croyait a la possibilité du re
tour à la vieille concentration qui a fait la 
force de noire parti. (Malin du 25 avril). 

On connaît l'artule sensationnel qu'on 
loi a déjà tant reproché et dans lequel il 
pffpJMtH avec précision, avec énrgW, 
que des républicains ne pouvaient se ré
soudra a gouverner grâce à l'appui de M. 
de Mackau et de ses amis. 

Cet», c'est la concentration adroite. Si 
le cabinet Méline la fait, il en mourra. 
Peu'-:! f:iirc la concentration a gauche ? 
C'eat bit le problème politique du moment. 

Selon nul, la conm.'rdion s'est PAS 
une question de personnes; c'est une 
que-Ion de conduite politique. Un minis
tère ra-liea1, en prenant l'engagement Ac 
fuite «bontir un programme minimum de 
réformes, peut tare une politique de cou
cou'talion, l'n ministère modéré, en ne 
consentant aucune concession aux droites 
et en poursuivant résolument un pw-
grani'ne réf.amateur, tel que celui du Ca-
bfnrt Mèline, fer» bi même politique, la 
vra!" • o'iliquo républicaine. 

l'oiir (iioi ne la suivrait-on pns en fii-
eani le s:-- rilice de ses préférenci-- p< r-on-
ne.Vs | |i me semble que c'est ce que le 
pays dé-ire. C'est la volonté qu'il mani-
•îite. -le mil qu'il ne faut pis conclure du 
caiaclôro général deséler ions mnnic,ij.a 
le^ à un caractère semblable des élection! 
MgitUtivon.il n'en est pas moins vrai, que 
les ^lnclcurs ont pen mofVAé Intltuationa 
acquis, s, qu'î's l'ont fat dans UU sens 
mvgreamte, mais nullement révo'ulion 
Maire. 

Si In Cabinet Méiine Interprète anje-
ment cette dernière induitestation du sut 

fia?» universel.'il y veri 
rompre, t-an». perdre nu insUiit, IIVW son 
\ i.« oi-i^iii.!, UecnetTh. r nu- maturité eâ 
tU- d»U Mm parmi les r.'mublicnius qui, 
sml inidi'rcs,'soi» radlVanx, savent faire 
ien rmdififlijiin*a l'union entre I-MIS les ré
publicain*, sans mirer en -OH-ITC conlie 
ïm Immine J d'n»nM garda <t suis ïu'cop-
ter le «MkMuu de ceux qui oaut tirent 
dans le dos. 

Maxime !.]•-:OM'l'i;, 

>. avant la séance 

î  à nn rédacteur 

faisait l'honneur 

) suis pas parti 
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j ES CONTES'H:;;;': 
^ du Jeudï\z^y:'::' 

Le berger Lazare 
Dans la riimioitnc do Mêiiklianol, roiiitniiHe 

ncrnltrlli>mmU. n^ricorr- <Jn Bj^am, N fctH 
to.M«, (lopuM (rot4 s'iuniiif*-, Ri- iTfiaTilaWttMf-, 
mu le» aiilreu ave- i)éfini>i:i>. Tons ••taiciU rmi 
vninru* qnr> In s<-ri.> *I'.n i-ï>i -ni ^ ijni fr,i|.|micti! 
le p'ivsélaii'nt diis -i h malvcillitiicfi el «harui» 

j , . .•-,.,,jn'iLilrai* ù la r i»ucnp 
l i - " d'en NTÛ, un is rjfl qm' j " 

pta 'i••; bn)«M maaaMttme 
t'j.v -ni l'siïTrtin d'un inl'ur-

UN HÉEOS DE BAZEILLES 

La maladie du général Lambert 

— I l » J4.iL: n ! In=,ili;i 

M 1,1, 
;LA CONTASIOK Du CANCER c;, 

KOUS.-WS r-har«"'^\ avait «ouïe f>eU,t̂ . 
inB(cnH»t cinq luilli kiloi. dn |>oudré et d 
rhar^ufe U tm-htiil^ ; rien n'a b o u t . 

s i.t I iiuùt«um, le colonol iavoubrv,<iir«eUur d'« 
\'J rie, ;i constaté (pw la soute est traren>> p 
„ i | j ' tunnel où pajwctil les liiyain eoHecleuri«te i 
\' -,_ i p^urHes IUM-iiiin^ |irir.ri|'(«!c«. ce nni « dri eJ 

in's \'"'r ' O Ï P ' ( W ' t ' n I 'a r •ui ,e dï,cl«ui">t«e«l-
i. i L'iuju-raltire dp reg soutes étaat toujours I 

'•'U-vi'iMles rouit's !Véqm*ati's i*l*icttt faili 
[ A once heurea et niatte, If ftiermomM 

— i|ti;ul :ii derréndo («maafature et avise 

0 ^ ^ 
naariT' Mnéai dii;i, il oii«Uî en 1' 
lovan-'c tja! vent qu« le iresor de ;m 

, .-„.„ «niwiï dan* l.i IOK-1 d» Svji-.ili. 

tnVinrr'aiiTr'tjrr iwc vaicm- jmwwiïo >k lou.ooo 
• ,,, .; •un-milliw. i].; inim-s. 

A iilus.(jurvfri>|ii ••••!'.<*(• iv/l.^ivlie» oui '.•!•: intt"-; 
•I,. ,, , ,11 •' -

<|ii,- IViixIfflcu du ircisoi- a liai jiar passer jwur IWJ 
imriS 11•;•-• -ruif•. 

<:«ppndaiit, ton' roeemment. déni habiianH d. 
VJI*JYII' oui rcrnilf un- vuuip'! dv Iravaill-'-'ur-i «I 

So liant à des ilo.m-
i. ';'.,,-

dans des huis-

ii.nr.l.,1 ,lr. frr. riniTcrlf d inx^ripiMM... mai* vide. 
U y a done Vont Y** de traira %wa U Irtwr di la 

Cncrre d'mdvpendanra avait dien -•'.'• > •>*<*>• darv la 
iurltu. 

• Srrlr.'o, i-

i^^SS 
Les.pompiers e l l e s 28 jours 

é il y a quelques jours que 
ienl I inleiilioii do déposer 
proposition de loi ayant 
les uflieiers de pompiers 

auiqiiels ils sont os-

ilmkim inpiilin a 
la Chambre, un 

pour but de a n f l 
des périodes d 

s dans lo réserve de l arn-
dans In territoriale. Celle proposili 

•es vive opposition dans le monde militaire 
El, d'abord, dit-on, pourquoi .vserver celle fo

ui- n\iz. seuls officiers ? Si l'on veut èlre logi-
ie, il faut l'étendre aux sous officiers cl iius 
n|:l<' : pouipiefi qui nesoiit pas niuinsdévnu -s. 
oins courageux que leurs uftiriers. 
On peut même s'attendre à voir déposer un 

amendement en ce sens. Mais alors si! suult 
d'être pompier pour ne faire ni 28 jours ni il 
jours, tout le inonde voudra l'être- tm admet 
' int même qu'on refuse d'admettre «-eux qu 

enrùleraiciitsvre l'errii rc-pensée de se retirer 
le jour où les ordres d'appel ne poiirraient plus 

"teindre, le nombre de eeux qui ne retour-
l plus au régiment npivs l'itcconiplisfirmciit 

de leur service actif, sérail encore r-imsidérahle. 
îsl environ .'IO.OOO hommes qui n'accomplî-
il pas de période d'cxercicect dont l'inslnic-
militairc ne tarderait pas à devenir absolu-

menl nulle. Tels sont les arguments qu'on invoque 
contre la proposition. Celle-ci n'en sera sans 
doute pas inoins atpOflél par ses auteurs, mais 
il y a peu de chanc" qu'elle soit occepli-c par le 

" Ire de lo guerre el par lu commission de 

Les iustiiuteurs en Espagne 
Les t'ensei^n-menls statistiques que l'on con

nu»' de puhlirr ii Madrid -ur l'instruction pri-
laire montrent que la situation dos pauvri-s 

insliluleurs est ioujoiirs Ir, s précaire eu Ksna-
: , . ' • : i I . J i ; . ! 

peu d'itihW't à leur sort et aux scrM'-cn awlh 
rendent. 

L'administration supérieure a \-r\-
i nouveau décret pour aspirer à ces iin.d.-' 

fonctionnaires le payement régulier o • 
traitements ; moii ce ne «onl pas les ii' ; 
lions de la loi qui manquent, c'est la le. • 
lontc de lenic la main à ce qu'elles soient appli
quée». A la lin du ileiixi-'nie Irimestiv de IV». •:•-
,iee |MfS-tW.il étiil diî pur les I.M • 
pour le service d- l'inslrm-tinn primaire, i'i'.'i.r-
mesominede S.il'I.XV. p. t2, dont pr.'s d • 0 
millions se rapportent à des OXCP ices nntéric iT--
au ter juillet IHUB. 

Toutes les provinces ne sonl pa i. 
au inv-nie d*gr<' : iidies de Harcelone. (li:>< ave. 
iaraat, OataJantat, Léaa, entre autre», no <iui-
v,-nl rien pour les dépenses de linstruclitni pu-
blique. Au eonlraiie, les plus endettées tout les 
provinces de Mal*}:». Ciieuçn. (irenad.', Ca-i.t 
ries, Valence, Tnrramone, Ssrafçosse, I. ri«l.i el 
Hadajoi. IJI PI 

id" deux m ih; vin^l lurul'- il anltHlt 
atleinl i d'une maladie iiiviiléH.'iise 

llionr.iii'ilt, sTtiis que le \icu\ vél.-riiiaire iusiailê 
amlioF-liru de canton y comprit rien. 

Les Jji'rifs étaient eiupori.'.-s en i|tnd.!n.", heu
res, cl la eaiLse .!,• celle série de liépm rapides 

'échappait -nus clasaifiralions connues (mi du 
moins connues; .lu vétérinaire qui. ;if.'éib' ïij.ins. 
n'avail probableuient jamais nu\f-t uu livre 
p'r.iiVstfioniiel depuis :!0 ans.) 

<• — Là bclenèe, disait tentencii 
brave hnmme (il parlait bien enicmlu de -a 
scienee, à lui),est intpuis,;anle à conjurer lo mal, 
car elle en | M N les tnoM primordiales ». 

Kl lo bétail mouroil, pendant que le vétéri-
raireilêmoiiiiMil aux p:ivsii!-, qui n'y compre
naient rien, que le mal étanl inconnu el éebop-
pantà loule analyse, il en résultait qi 
épidémie offrayaiilc devait être duc à 
sons surnnlurelles. 

rnjour.lc fermier Boanel,miliileme.nl é.-laifé 
yar'ccltc explication qui n'explwpiajl 
iTia au cabaret du père nemoiitlii--1 : 

— Pus la peine de se creuser la corvelk pout 
trouver la cause du mal. Allez la demander 
vieux berger Lazare. Vous sivez bien tous q 
c'est un « jelcux de sorl ". O s l lui qui attire 
tous les malheurs sur noire 
mettrais mon petit doigt au feu 

— Morte Lazare! hurl.-reii! au:-silùtquelques, 
cultivateurs. Prenons nos rour. lies et douons-le 
contre le chêne au pied duquel il est assis toutes 
les nuils, soi-tlisnnl pour fiarder ses montons 'WJi 
,sc ynrdent bien tout se.ul. 

Mort «u « jettcur » de sorl. mort au banv, 
inorl à cette canaille de sorcier ! répondirent tes 

oins surexcités. 
Kl après s'être concertés pendant qjctqui 

instante, tous les cultivateurs si' troiivénuil d'à 
cord sur ce point : qu'il fallait 
pendre le berger. 

Le berger Lazare élail alors ,'i-é 
Sans parents, aam amis, portée 

qui le rendait la risée de tous les galopins de la 

un véritable mira 
s poimnctif l'aire i 
lise M l'i-piipuge. 

«flCrf villaa*és environnajits, ilvataif ' 
arrivé dans la eonlrée vingt-cinq ans auparavant. 

Un cultivateur l'avait pris à son service pour 
garder tes moulons la nuit, dans les pâtures. 

On prétendait dans le paya que lo berger nV-
ûut pas toujours là, ou que bien souvent on le 
voyait endormi sous un chêne, n'areordanl au
cune attention aux brehis dont il avait la sur
veillance. Toutefois, on était obligé de recon
naître que jamais MI mouton ne manquai! à 
linsp<vih>ii du malin, ce qui prouvait qu'après 
tout, Lazare était sinon un bon berger, du 
moins un bercer heureux. 

niraères du village en avaient con
clu que Lazare était un sorcier, uu jeteur de 
sorte, en commerce avec les esprits et que si 

moutons se gardaient huit seuls, celait cer
tainement par suite d'une machination de sor
cellerie. 

iprcnd qu'avec celte réputation. Lazare 
devait nécessairement être arcu.se de Wpizoolie 
qui s'était abattue sur le pays. 

Il était onze heures du soir environ, quand les 
cultivateurs de Manclianel, au nombre d'une 
vinglaine environ, se rendirent dans ta prairie 
où devait se trouver le berger. 

La nuit, une nuit de niai, était snperhc. Le 
ciel admirablement pur, laissait ro-udcndir ses 
constellations d'étoiles qui Irouuionl le lirma-

eul d une myriade de points d'or. 
Un grand calme moulait des plaines el c'est-

à peine si île temps en temps un soufll > léger 
laisail frissonner les baies, sernmnl d une ca

isse atlèdie, les feuilles encore vertes puisées 
>us l'influence d'un printemps hatif. 
Le groupe de cultivateurs s'avançait sans lié-
lation. sans chercher i' s" dérolier, car tous 
mx qui se trouvaient lit, avaient le scnUmcul 

qu'ils étaient des justiciers. 
Uuond ils furent a vingt mètres du chêne 

sons lequel se dessinait 1res nettement la sil
houette du berger, debout, adossé a l'arbre i! 
conservant une étrange imuiol.i!/ 
tèrent instinctivement pour se consulter suc lu 
maiiiri'" d'aborder l'homme. 

basse. Ils sïnl"i'ro;;èren(. Une douzaine 
d'entre eux avaient des rniuclici. Iroi ; ;n.i :i. 
pporlé des cordes, deux s'clnienl muni u une 

pioche et un autre d'une eognte 
Ce conciliabule d'assassin:; ineo'c ; 

depuis vingt secondej, lonqae tout n coup, un 
homme venant d'une direction up,: 

bond une haie et s'avança rapide ni y-ors 
le areafe, de façon à se placer sain i « cuHita-
Hmn et k l>crger. 

A vt démaiclie cl wrtaat a sa kaate taille, 
us le reronmirent. 
- tfanaieur tWton I direni-Ha, 

M. MHlo.i était lingénioiic ,i,..; hautl four-
' : , relies, commune vuio-uo de Man-

r fut rimdeinent nupcès du gr.mpe 
vibrante d i n d i f atiaa, il dil ; 
famaandre laat-t̂ l*newe, 

lira kl. Wk bien, je vol. jure q 
roaa ne touchera le aamVr, a 

vnmt, 

enùiy l ; 

La vision loinlain-' ée h Tour d'assises, Ii 
vue beaucoup plus rappro.'hv d'un canon d< 
revolver l,:\i.pi-'par i;u hohiiii.' r.'solu et sum 
dwite aussi I" sag.- ra;s'nui;'iii'nl île l'ingénieur. 
toutes ces ch<c;es sép;irém"iih)ii r. unies, inlliieil 
cèrenl vivement les cuHivaleafs. 

Ils rcnoiicrent sans IroijiIVsiiiilion h leur 
projet homicide, de Maui d'iill-r. h- Imd'iuiain 
comme on te U»t pro|K><uit, li Aulun. puni 
prendre les conseils du véi: rinaive design'- par 
M- Delton. Et un inslanl npr<' s, tons a 
qaaHlé la prairie. L"tng.''iiicuri]tri les avait 
dtfjeux, s'npprocha alurs .lu b-rger pour lo 
râtaurer. 

(V dernier toujours imninliile, ados* 
arbre, sembluit dormir. 

— Il n'a rie» entendu, petw M. Dellou. Tant 
mieux. Ne le réveillons pas. Il n'aura pas mêro 
eu l'émotion de l'incident.., Kl puis, il n'aurai 
peut-être pas compris. C'est un simple d esprit 

Et l'ingénieur quitta lui a usé, la prairie, pour 
regagner son domicile. 

Trois années se MB4 naaatM, 
C'est la fêle palropale ^ Sanchsiicl. Dos bo

hémiens se ami installes surit piaet du village 
et donnent une représentation m pi" ' 
Le* pistons enrhumés égrènent aux échos les 
noies fausses quo leur sourirai des 
de fantaisie, et ton! 1c m uni1 semble 
M est alors cinq heures du soir. 

TMt-à-coup une nouvelle M répand, nouvelle 
lervinewle et qui vient auaptiuu-t: subitement les 
ébats des villageoi» et eïawr les 
les visages. 

Un chien enragé erre à llwllIlHliail. lin déjà 
mordu deux animaux el «Want lui. tout h 
monde se sauve, éperdu, t&tt, au a t t e i i tÊÊ 
clameur d'épouvante. 

Le ebien, un énorme iiiolnsïf. à ta gueule ha-
use. les yeux glauques. Iml sou appanliou ;i 

l'extrémité de la rue principale. 
Tout fuit devant lui. U btté continue m 
nrsc cherchant sur qui se jeter. 
A cet instant, la porte île I» maison de l'ingé-
eur Delton s'ouvre et nue servante accompa

gnant deux charmants b.ihvs, -aventure dans 
L rue, n'ayant rien vu et l'cso doutant, de rien. 

Au bruit de la grille qui s1 referme, le chien 
arrête. Il se retourne, aperçoit IcsenCantsà 

vingt pa» de lui, ci reprenant sa course fond 

i de loin voient IVîtroyablc des spéciale 
drame qui i 

Le chien n 

Il est 

prepn 

enfants que la ser
vante affolé clicrd'C vainemcni a entraîner. 

ditlirme, bondit de la 
fenêtre d'une grangfl silucc .\nn<\ mètres du sol. 
court sur le chien et r.'-sol uit l'empoigne ii la 
gorge. 

rr.nv La Mte furieux i'i 
ii ne laciie pas pri 

kvttaai "le i aaaanat 
Sa poigne salie!" • 

I homme. 
Et vingt, brus désignent f> 

voit graduelle-

rdaul M. Delton. dil 

— Kailea pas atleation, (7«l Lazare qui paye 

E. LAr,UlLLlEHi:-liEAL'CLEItC. 

ÏWuVELLESjilLITÂIflES^ 
l i e s f«i»nic>H î l e s ui l i lalrCH 

Les grandes fumpef i l l illl ih—im de ter 
.'tinentde prendre une CM cliente décision. 

Suc la anâand i dM nriaMit de la guerre, cl-
i Irhnsporlent à demi-phn\ nnlre nos prtnet-

, uxporlhdo déhnrqu enl PI la dcslinalion 
i ! o i i l iNt i res 

liant en l'ranee [ r rai-iwide service, 
•ainVI prêtent, celle Cavniir était exrlustve-

• l . ' l . o de 

On no peut que félidler If! Compagnies de 
i lietiiins de fer de lui nvoi,* dmin.' un 
plus gronde. 

I . a i W l e a n e J i -He i l r* 
Nous apprenons nujoiird liuiipie le uiinish re 

de la guerre, actuellement clurgédc In .1 l.u-e 
des cotes sur terre, de concert avec la marine 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

A l ' E l y s é e 
Paris, 11 mai- — Avant [a duor qu'il • oaTart 

ii la ininsiou qui part samedi au • ouruuneiu TI 
de rempereur de Kus»Je, M. le pri'sidcul de 1. 
Ilépublique. en!>.urç des dire, leurs de suii cabi 
net et des officiers de sa umison militaire, : 
reiai les membres de cette uiisïi ut, qui lui ont 
été présents par 1' général de lluivleffre. M 
t'.lix Fa lire sVsl cnlreienu l^iuili-r-meiit .i-c 
tes oflicicrs et lotis les lileitibrei d- la mit-slou 

'WTItELt(£r«rtU1M!iKUnUll 
, p.„ iti iwi. . ._ V. ledodeor Bertilton, *d»rf; 
de Ii .(aliuiqaedeU ville de r t l i ï , » , I.; * • ' 
1 -s,é.ir Michel, M. p-docieur Javal.de l'.'.-adiV , 
in-citn médecine-: ont pris VlnKia^rveiïe la bn- j 
iLihon dune • alliauce ualinnulc pour h* MaV'-
v.-iuent de la population française pour i'e£a|afc 
des fititiillcsd vaut 1rs impôts otociétéile prapt- . 

• -, n i - . i iKiiiim dont le but est d éveiller 1 a* 
•u'ion de ions sur le péril qui nous menaete t . 
• provoquer les mesures les plus effleaeaa a 

le . oinbattre. 
talion que crée a la France, la 

di croissante de la natalité «tai 

lobilc de cette inkialive. 
Les mesures pri»coni*;es pour combattre ht . 

eau de la dépopulation sont : 
' ' : modifier profondément le régime dea 

l a catastrophe d'Adélia 
aVnmmmma) 

Atger, t ( mai. — L'instruction judicinic 
verte au sujet de la catastrophe d'Adélia 
confiée au parquet de Klidali, qui a opéré si 
ordres précis donnés par le procureur général 
lui-même. Veiei les premiers résultais de l'en-

L'examen des registres a. la gare de Vesoul-
ffenian démtmîre font d'abord <pie le chef de 
cette gare n'était nollemcnt fautif. Il «'était si 
pnl-ui eioi'iil conlormé ii l'horaire des traîna 
dmaircf et nu graphique cou cerna ni, la mar 
du train militaire spécial iî*. D'autre part, le té
légramme envoyé d'AdéHa Lus pie le chef de 
celle Btatioa s*,iper.i:l de 1 ijiicn.intahle er; 
qu'il avait commise, ne laissait substituer 
ciiu doute sur les rjs|ttmsabili!es. Le chef de 
g.ire d'Adélia lui "I arrêté. Dès le premier in
terrogatoire, il lit des aveux complets. 

— » Je m'étais endormi, dit-il, quand je fus 
brusquement réveillé par nn homme d'équipe 
qui vint me prévenir que le tram militaire était 
arrivé. Je me précipitai sur te qnai.Lamnl était 
noire, sans lune. La gare se Ironve dans une 
gorge élrnite cl ne possède que deux voies, nue 

f rinetpal" el une de garage. En face de moi se 
rotivait le train militaire, très long. J'étais si 

convaincu que le train n 7 élail de l'autre coté. 
sur la voie de garage, que je ne me donnai pas 
la peine de m'assurer d" sa présence, el. pour 
éviter un relard, je donnai !•• signal du déparl. 

« La corne du conducteur el I» sifflet de la 
machine me répondirent et le train s'ébranla. 
En quelques tours de roue, ils disparaissaient 

s le tunnel. 

Je ressentis alors un terrible effroi en aper
cevant le vide sur la voie de garage, là oii ait-

ht se trouver le train î . J'interpellai les 
hommes d'équipe qui me répondirent : « I) n'est 

partir, "e « Train a quille gaie depuis deu: 
mîtes !» me répondit mon collègue. Tout est 
perdu, m'écriai-je. Je jugeais la catastrophe 
inévitable et toutafois je complais encore sur un 
hasard providentiel. J'espérais q-

iaatrnetfoa retti ni taatani ••••'• 11 mécanicien 
Barbier du train militaire qui vienl d'être arrête 

dont la responsabilité a été établie par le Cait 
Les règlements établissent que Ii; Irnïn dont 
ivail la conduite, étant un irain spécial, il il •-
il èlre porteur, ainsi que le conducteur du 
lin, d'un graphique de marche et devait y lire 

qu'ils croisaient le train 7ù Adélia. Lorsque le 
chef le gare lui donne le signal du départ, it 
devait lui faire observer que le 

- "•-: croisement r* ' -
u de service, le point de 
irlé ii MM autre station. 
C'est pour ne lias s'être 
• du règlement que le m 
ipli.pir dan •; les poursuit i 

isian à bord de P i Amiral Baperrï » 

f lequel lloth- le pavillon du 

la batterie an 
navme moment, les clairons et tambours 

sonnaient el battaient * la générale » la cloche 
« le tocsin » c., avec la plus grande rapidité, 
dans le plus grand silence, les nommes courait 

poste d'incendie pendant que les mécani
ciens préparaient toutes les bouches à eau et 
ouvraient Ica robinets de la soute à poudre in
cendiée. 

trois minutes foutes les pompes fonction-
I et la seule était noyée. L'amiral de Cn-
llc, suivi du capitaine de vaisseau Juhel, 

coiiwnandant de VAmiral-ltuperré, se rendait 
dans laaoule. La porte avait élé projetée k dix 
mètre*. On* constat a qu'une deini-gargousse de 
combat, contenant de In poudre H pour canon 
de 31 centimètres, arrimée au milieu de gar-

1 de dégrever complètement d'impôts dirotas 
les familles qui auront plu* de trois enptalâ. 
Pour que le Trésor n'y perde rien, il «iMt an I 
chtirger d'un cinquième celles qui n'auront « 
une fécondité sullisaate: 

'J' de réformer dans le même sens (et au 
moins dans la même proportion) les impots i 

yiwnt aux moyens d'action, 1'Alliaanc Natio
nale aura recours à des conférences, i des p 
calions à bon marché, aux dincusuons pi 
quées au sein des corps constitués. 

t'ne réunion de loua les adhérents aura I 
9 heures du aoîr, JJJ 

: DrûMoL' 

Inriileuls au ïmml «HiiHpal 
D E C O U R B E V O I E 

Paris, 14 mai. — De giaves incidents 
iroduits ce malin à la première séance pu) 
lu Conseil municipal de Courfeevoie, I 
lans laquelle ont été élus le maire ci 1 

leuil du préaident. Après la 

la salle, la séance eût lieu dans la salle 
fêtes. Cette proposition est acceptée. On I 
pluma à la préfecture de la Seine pour des 
der si la loi permettait en cas de force maji 
de siéger hors la salle du conseil municipal 

La réponso fut négative. Conseillers mol 
, tux cl électeurs réintégrèrent alors ta i 
habituelle de* séances. 

Après les discours d'usage, il fat procès! 
mictpalité. l'élection de la 

Pour l'élection du 
adjoint, obtint 17 i 

. M. Boursier, ai 
ix contre 19 attribua 
e, MM. Vigouroux et 
i adjoints par 17"voix 

La proclamation des résultats souleva 
violente manifestation contre la nouvelle m 
eipatilé. Certains électeurs font remarquer 
M. Le Chippey, l'ancien maire a obtenu 
élections municipales plus de 500 voix de 
jorité sur les membres de la municipalité 

pour M. Le Chippey donnent alors leur 

Le banquet de la Saiil-Pitilippe 
Paris, l imai . — Le banquet popu 

Jeunesse royaliste, a [occasion de la Si-Philippe 
lieu aujoHr.l'hiii, au Salon des Familles, 

la présidence de M. Paul Bésine, président 
de l'Union de la Jeunesse royaliste. 

Cinq cents personnes assistaient à ce ban
de faisceaux de dn 

Au dessus de la ièle du président (loti ait le dra* 
:au de 11 uioii de la Jeunesse royaliste da 
tris, tricolore » l'écusson d'azur fleurrlelisé. 
Au désert M. Paul Beslne perte la santé de 

rince * dont nu odieux exil n'a pu abattre ni 
l'énergie, ni la vaillance. • Il boit a n celui qui 
seul peut sauver la France, a M- le due d'Or 
leins, à Philippe VIII. roi de France. » Ces pa-
-oles sont suivies d'acelanialion» prolonge' . 

>ule la salle, dabout, crie .. Vive le Roi, » 
M. le duc de Luynes prend la parole au nom 

banquet d aujourd'hui. Il n y a 
us maintenant d'autre noblesse reconnue mè-
e par le prince, que celle du Mérite. Au nom 

• Monseigneur» je Iwis à la jeunesse royaliste. 
M. Urbain Cuérin dit que la monarchie ait 

génie capable de donner a l'armée un chef, 

L'orateur tait le procès de Madagascar ou de 
véritables crimes ont été aceompiisconlre l'hoa-

geaaeni 
eulent d'abord sauver ta 

d'abord sauver l'honneur. 
II donne lecture d'une adresse qui a 

Dyéc au duc d'Orléans. 

Démission sensationnel!* 
Paris, 14 mai.— Le monde royaliale o 

igiter. 

i séance des plus agitées qui i 

Nous voulons 
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